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Après ma formation à l’université de Lausanne, j’ai débuté dans l’enseignement de l’allemand 
au secondaire 1 à Vevey en 2008. Entre 2009 et 2011, j’ai effectué ma formation pour le 
degré secondaire 2 et ai enseigné à l’école professionnelle commerciale à Lausanne (EPCL). 
Il ne m’a pas fallu beaucoup de temps pour remarquer que l’allemand n’était pas la branche 
favorite des élèves à l’école et des apprentis employés de commerce à l’EPCL.  
 
Concernant les apprentis, je me suis alors posé de nombreuses questions telles que « Pourquoi 
les apprentis employés de commerce apprennent-ils l’allemand ? », « Où trouvent-ils la 
motivation pour cette branche ? », « Au travers de quelles activités ont-ils l’impression de 
réellement apprendre ? », « Y a-t-il un lien entre les résultats en allemand d’un élève et son 
rapport au savoir ? ». Ces questions ont débouché sur la rédaction d’un mémoire intitulé 
« Analyse des liens entre le rapport au savoir, la conception de l’apprendre et les résultats en 
allemand chez les apprentis employés de commerce ». Ce travail a été dirigé par Mme Anne 
Clerc-Georgy et je l’ai défendu en date du 15 novembre 2010.  
 
Certaines constatations et conclusions faites lors de ce premier travail de recherche m’ont 
donné l’idée de poursuivre mon investigation dans le domaine du rapport au savoir, mais à 
cette occasion auprès de mes élèves du secondaire 1.  
 
Premièrement, lors mon premier travail, j’ai pu montrer que plus un élève a l’opportunité 
d’utiliser la langue qu’il apprend en classe, plus ses résultats sont bons. J’ai alors pris 
conscience de l’importance de permettre à mes élèves d’utiliser la langue qu’ils apprennent. 
dans des situations réelles de communication. 
 
Deuxièmement, j’ai pu remarquer qu’une majorité d’apprentis apprenait l’allemand parce 
qu’elle y était obligée, tandis qu’une très grande proportion d’apprentis apprenait l’allemand 
parce qu’elle estimait que cette langue lui est utile ou qu’elle le sera dans le futur.  
 
Finalement, j’ai montré que les apprentis qui apprenaient l’allemand par obligation obtenaient 
globalement de moins bons résultats que les autres, tandis que ceux qui le faisaient dans une 
logique utilitaire obtenaient globalement de meilleures résultats que les autres apprentis. 
 
Murielle Baenziger 12/2011  4 /45 
 
Les constatations effectuées dans le cadre de mon mémoire pour la filière secondaire 2, m’ont 
amenée à me demander si le rapport au savoir des élèves face à l’allemand peut être modifié 
en leur donnant l’opportunité d’utiliser l’allemand en dehors de la classe. Ainsi, mon travail a 
pour but de répondre à la question de recherche suivante : « La mise sur pieds d’un échange 
linguistique dans le cadre scolaire peut-elle modifier le rapport au savoir des élèves ainsi que 
leur motivation pour l’apprentissage de l’allemand ? » 
 
Concernant le rapport au savoir, je pense que les élèves devraient avoir une conception de 
l’allemand différente après l’échange. En effet, je pense que pour beaucoup d’élèves 
l’allemand est une branche scolaire parmi les autres et qu’ils ne côtoient cette langue que dans 
le contexte scolaire dans des moyens d’enseignement, au travers de CD et textes didactisés. 
L’échange devrait leur démontrer que l’allemand est plus qu’une branche scolaire, à savoir 
une langue parlée par des "vrais" gens et pas uniquement par l’enseignant et des voix sur des 
CD.  
 
En plus d’une conception de l’allemand élargie, les élèves devraient trouver de nouvelles 
raisons à donner pour expliquer pourquoi ils apprennent l’allemand. Par exemple, afin de 
rester en contact et pouvoir mieux communiquer avec son correspondant. Lors de leur séjour, 
certains élèves auront peut-être découvert des émissions en allemand à la télévision et 
souhaiteront continuer à les regarder afin, non seulement de connaître la suite, mais aussi de 
développer leur capacité à comprendre la langue orale. 
 
Concernant la motivation, je pense que les élèves ne seront pas uniquement motivés sur le 
court terme, à l’idée de quitter leur établissement scolaire habituel pour une semaine afin 
d’aller chez leurs correspondants, mais qu’ils trouveront une motivation nouvelle pour les 
prochaines années d’apprentissage de la langue allemande. En effet, j’émets l’hypothèse 
qu’un échange linguistique, tel que proposé, crée une sorte de déclic1 dans la tête des élèves.  
 
 
                                                
1 Je n’ai pas trouvé de recherche concernant cette hypothèse. Par contre, j’ai eu la chance de participer à un 
échange linguistique lorsque j’étais en 8e année et j’ai vécu ce déclic. Lorsque je me suis retrouvée dans les 
contextes réels de communication, j’ai alors remarqué à quoi servaient toutes les règles de grammaire vues en 
classe et j’ai aussi constaté l’utilité de l’apprentissage du vocabulaire. Pour moi, la participation à cet échange 
linguistique a augmenté ma motivation pour apprendre cette langue et a modifié ma conception de l’allemand, 
c’est à dire mon rapport au savoir. L’allemand était auparavant une branche scolaire, à côté des maths et du latin, 
et il est devenu une langue.  
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La motivation plus grande devrait être mesurable sur le long terme par une augmentation des 
résultats. En effet, chez les apprentis employés de commerce ayant répondu aux 
questionnaires pour mon mémoire de la filière secondaire 2, les apprentis ayant eu l’occasion 
de faire un échange linguistique durant leur scolarité avaient en moyenne de meilleurs 
résultats en allemand que les autres apprentis.  
 
Ainsi, je pense que l’échange devrait augmenter la motivation de mes élèves pour 
l’apprentissage de l’allemand et modifier l’une ou l’autre, voire même plusieurs, des trois 
composantes principales du rapport au savoir, telles que présentées au chapitre suivant de ce 
travail. 
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2. Ancrage théorique2 
 
Le principal concept que je dois définir pour mon travail est le rapport au savoir. Le 
chercheur le plus impliqué dans ce domaine est Bernard Charlot. Il définit ce concept comme 
« la somme des relations que chaque individu entretient avec tout ce qui relève de l’acte 
d’apprentissage et du savoir. » (Charlot, 1999). Des travaux de Charlot ressort le fait que le 
rapport au savoir est constitué non seulement des relations que chaque individu entretient 
avec une discipline, telle que l’allemand par exemple, avec les objets d’apprentissage de cette 
discipline, mais aussi avec les activités d’apprentissage qu’il effectue et avec les raisons qu’il 
voit pour apprendre. Charlot inscrit aussi sa définition du rapport au savoir dans un contexte 
plus large puisque selon lui, le rapport au savoir est aussi le « rapport d’un sujet au monde, à 
soi-même et aux autres » (Charlot, 1997). Charlot précise encore que le terme "rapport au 
savoir" fait partie d’un vocabulaire de recherche, mais qu’il désigne en fait d’une manière 
plus large le "rapport à l’apprendre"3. 
 
Considérant le rapport au savoir comme une posture, Bautier Charlot et Rochex (2000) 
différencient ensuite deux logiques, ou tendances, dans le fait d’apprendre qu’ils associent 
soit plutôt aux élèves qui réussissent soit plutôt aux élèves en échec. Ainsi, les moins bons 
élèves se situent souvent dans une "logique du cheminement", car ils n’octroient aux savoirs 
de la valeur que dans le sens où ils peuvent être utilisés au quotidien. Le terme de 
cheminement indique de plus que ces élèves ne travaillent que dans le but d’avancer, c’est à 
dire de passer l’année et/ou d’obtenir le titre visé. Au contraire, les "bons" élèves se placent 
dans une "logique d’apprentissage", par le fait qu’au delà de l’effectuation des tâches et 
exercices, ils sont capables de reconnaître et s’approprier l’objet de savoir en jeu. Pour ces 
élèves, le savoir est non seulement détachable de l’exercice à effectuer, mais il est de plus 
perçu comme pouvant être mobilisé dans d’autres situations. Ainsi, les objets 
d’apprentissages ne sont pas réduits à des exercices (Bautier, Charlot et Rochex, 2000). 
 
                                                
2 Ce chapitre reprend en partie des éléments présentés dans mon mémoire pour la filière secondaire 2 ayant pour 
titre "Analyse des liens entre le rapport au savoir, la conception de l’apprendre et les résultats en allemand chez 
les apprentis employés de commerce". 
3 Bautier, Charlot et Rochex (2000) définissent le rapport au savoir comme "rapport à des processus (l’acte 
d’apprendre), à des produits (les savoirs comme compétences acquises et comme objets institutionnels, culturels 
et sociaux) et à des situations d’apprentissage. Il est une relation de sens et de valeur : l’individu valorise ou 
dévalorise les savoirs et les activités qui s’y rapportent en fonction du sens qu’il leur confère". 
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Contrairement à l’équipe ESCOL, Marguerite Altet (2004) adopte une démarche visant à 
définir une typologie des types de rapports au savoir existants. Ainsi, elle a mené une 
recherche dans deux IUFM afin de décrire les rapports que les enseignants en formation ont 
avec les savoirs professionnels qui leur sont proposés et est parvenue à distinguer trois types 
de rapport au savoir en effectuant des entretiens semi-directifs des stagiaires des IUFM. 
(Altet, 2004).  
 
D’après sa recherche, le rapport instrumental au savoir, présent chez la majorité (42%) des 
stagiaires, est caractérisé par le fait que le savoir transmis doit pouvoir être tout de suite 
utilisable sur le terrain. Ce qui est appris doit donc pouvoir servir. 
 
Ensuite, le rapport professionnel au savoir, présent chez 33% des stagiaires, doit permettre de 
comprendre le monde, c’est-à-dire à analyser et comprendre l’action. 
 
Finalement, 21% des stagiaires ont un rapport intellectuel au savoir qui se définit par le plaisir 
ou le goût de l’apprentissage. 
 
Bien que travaillant sur le même sujet de recherche, l’équipe ESCOL et Marguerite Altet 
abordent différemment la notion de rapport au savoir. Altet, en proposant une typologie, 
risque d’inciter les enseignants à catégoriser leurs élèves, alors que l’équipe ESCOL offre une 
lecture plus dynamique du rapport au savoir. En effet, cette équipe montre à la fois la 
dimension évolutive du rapport au savoir et l’influence de l’enseignement et du contexte 
scolaire sur cette construction.  
 
Le concept de la motivation scolaire doit aussi être défini. Ce sujet est très intéressant, mais 
étendu et complexe. Si les pédagogues du passé considéraient que la motivation était 
uniquement déterminée par les encouragements et les récompenses, les pédagogues 
d’aujourd’hui considèrent que la motivation de l’élève est modifiée par des facteurs internes 






Murielle Baenziger 12/2011  8 /45 
 
Parmi les facteurs internes se trouvent: la conception que l’élève a sur les buts de l’école ; sa 
conception de l’intelligence, la perception qu’il a de sa compétence, ainsi que sa personnalité. 
Parmi les facteurs externes, se trouvent les facteurs relatifs à la famille, à la société, à l’école 
et à la classe (Feldman, Giroux, Cauchy, 1994). 
 
Considérant que l’enseignant peut agir concrètement sur la motivation de ses élèves, Viau 
(1994) fait des propositions concrètes pour susciter la motivation chez les élèves. Viau 
propose des stratégies motivationnelles qu’il classe en trois catégories : celles centrées sur les 
attitudes à adopter pour ne pas démotiver , celles à privilégier avec le groupe-classe et celles 
centrées sur l’élève (Viau, 1994).  
 
Concernant les stratégies liées au groupe-classe, Viau (1999) s’intéresse aux activités 
d’apprentissages proposées aux élèves et fait une liste des dix conditions à respecter pour 
susciter la motivation des élèves qui sont à mon sens en grande partie remplies par les 
activités proposées lors d’un échange linguistique4.  
 
La définition d’un échange scolaire est à la fois simple et complexe. En effet, mis à part le 
fait qu’un individu rencontre un autre individu, l’échange scolaire se caractérise par les 
formes très variées qu’il peut prendre: séjour d’un petit groupe d’élèves, d’une demi-classe ou 
d’une classe entière dans une classe hôte. Là encore, les variantes existent : soit l’élève 
cohabite avec son correspondant, soit il prend sa place dans sa famille et son école. Les 
échanges varient aussi dans leur durée et leurs objectifs (notamment langagier et/ou 
interculturels et/ou professionnels). Un chapitre de mon mémoire présente donc l’échange 
organisé avec la Suisse allemande. 
 
                                                
4 Notamment le fait que l’activité doit être signifiante aux yeux de l’élève, avoir un caractère interdisciplinaire, 
être authentique, représenter un défi pour l’élève et exiger un engagement cognitif,  
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3. Démarche méthodologique 
 3.1 Récolte des données et population 
Mon travail s’est réalisé dans le cadre d’une classe de 8e année VSB de l’établissement 
secondaire de Vevey. Cette classe se compose de 22 élèves, à savoir 10 filles et 12 garçons. 
J’ai organisé pour cette classe un échange scolaire avec une classe de 8e année de Reinach 
(BL). J’ai demandé à mes élèves de remplir 5 questionnaires à différents moments de l’année 
scolaire. Les élèves ont rempli les questionnaires en classe (à l’exception de la page 2 du 
premier questionnaire pour laquelle il faut aller chercher les résultats dans le livret scolaire) et 
il ne leur a été donné aucune indication supplémentaire. Mes élèves savaient que je suivais 
une formation pédagogique, mais je ne leur ai jamais parlé du but précis de mon travail de 
recherche afin de ne pas les influencer. 
 
En date du 25 août 2010, ces élèves ont répondu individuellement en classe à la première 
page du premier questionnaire. Ils ont rempli la 2e page à la maison et l’ont rapportée en date 
du 27 août en classe. A cette époque, les élèves n’avaient jamais entendu parler d’un 
quelconque projet d’échange, puisque l’échange n’était pas encore organisé. En effet, la 
classe partenaire n’avait pas encore été trouvée.  
 
En date du 13 octobre, j’ai annoncé à ces élèves qu’ils participeraient à un échange de classe 
avec une classe de Reinach en Suisse allemande. Le projet et les activités ont été présentés en 
détails aux élèves et à leurs parents en date du 16 novembre. 
 
Le questionnaire 2 a été complété à deux reprises : le 23 novembre (les élèves avaient alors lu 
et rédigé des lettres de présentation personnelle, mais ne connaissaient pas encore leur 
correspondant) et le 5 avril 2011. 
 
Les élèves de Reinach ont séjourné à Vevey du mercredi 6 au dimanche 10 avril, tandis que 
j’étais à Reinach avec mes élèves du mercredi 25 au dimanche 29 mai.  
 
Le questionnaire 3 a été complété le 1er juin, tandis que le dernier questionnaire a été complété 
le 24 juin.  
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 3.2 Description des questionnaires 
J’ai réalisé quatre questionnaires qui ont été remplis par mes élèves à différents moments de 
l’année scolaire 2010-2011.  
 
Questionnaire 1 
Ce premier questionnaire interroge les élèves sur trois composantes : a) le parcours personnel, 
b) l’apprentissage de l’allemand, c) les résultats en allemand et d) la motivation. 
 
Dans ce premier questionnaire, plusieurs questions s’intéressent au rapport au savoir des 
élèves. Elles prennent en compte les trois composantes principales du rapport au savoir, telles 
que décrites plus haut. Les questions 4, 5 et 15 vont me permettre de définir la conception que 
mes élèves ont de l’objet d’apprentissage (l’allemand), les questions 6 et 7 concernent les 
raisons que les élèves voient à l’apprentissage, tandis que les question 8 et 14 s’intéressent 
aux activités que les élèves considèrent comme les plus utiles pour apprendre.  
 
La question 16 a pour but de mesurer la motivation de mes élèves. Concernant la motivation, 
les questions 4 et 14 contiendront aussi probablement des éléments de réponse. 
 
Au vu du fait que ce questionnaire a été rempli en début d’année scolaire, le résultat de la 8e 
année en allemand (question 11) n’a pas pu être indiqué par les élèves. J’ai alors complété les 
résultats une fois les moyennes annuelles bouclées. 
 
Questionnaire 2 
Ce questionnaire, complété à deux reprises, me permettra de voir quelle conception les élèves 
ont d’un échange et les craintes qu’ils ont. La question sur les craintes des élèves sera utile 
pour comprendre leur motivation à participer à un tel projet, mais elle m’a aussi permis de 
prendre en compte ces craintes dans les activités destinées à préparer l’échange.  
 
La dernière question s’intéresse à la motivation des élèves pour participer à cet échange. Le 
fait que les élèves aient rempli deux fois ce questionnaire me permettra de voir si cette 
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Questionnaire 3 
Les réponses données à ce questionnaire ne seront pas toutes analysées dans ce mémoire. Ce 
questionnaire était pour moi plus une "enquête de satisfaction qu’un questionnaire de 
recherche". Il m’a permis de faire un bilan de l’échange afin de décider de renouveler ou non 
l’expérience dans les années à venir.  
 
La dernière question sera cependant utile pour ce mémoire, puisqu’elle me permettra définir si 
la conception de l’objet d’apprentissage a évolué au travers de l’échange.  
 
Questionnaire 4 
En comparant les réponses données à ce questionnaire et celle données au 1er questionnaire, 
cela va me permettre de voir si le rapport au savoir s’est modifié chez mes élèves. Les 
différentes composantes du rapport au savoir seront prises en compte : la conception de 
l’objet d’apprentissage (questions 1 et 2), les raisons que les élèves voient à l’apprentissage de 
l’allemand (questions 4 et 5) ainsi que les activités jugées efficaces pour l’apprentissage 
(question 6).  
 
Les questions 3 et 7 à 9 s’intéressent à la motivation de l’élève pour apprendre l’allemand que 
cela soit en classe ou à l’extérieur. 
 
 
4. Déroulement de l’échange 
 
Puisque que chaque échange est unique dans ses activités et son organisation, il convient ici 
de présenter l’échange tel qu’il s’est déroulé.  
 
Les élèves ont appris le 13 octobre 2010 qu’ils allaient participer à un échange de classe avec 
Reinach. Mi-novembre, chaque élève a écrit une lettre de présentation. Les garçons ont 
ensuite reçu un dossier contenant toutes les lettres de présentation des garçons de la classe 
partenaire et les filles ont reçu un dossier avec les lettre des filles. Chaque élève devait choisir 
5 élèves qu’il souhaiterait avoir comme correspondant. J’ai rencontré ma collègue le 25 
novembre et nous avons formé les paires.  
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Avant que les élèves de Reinach n’arrivent à Vevey, chaque élève a écrit à deux reprises une 
lettre à son correspondant et chaque classe a réalisé un calendrier de l’Avent ainsi qu’un 
Podcast pour présenter le lieu de provenance à la classe partenaire. En dehors de ces activités 
organisées dans le cadre scolaire, de nombreux élèves ont communiqué avec leur 
correspondant au travers de Facebook et/ou MSN. 
 




Arrivée des correspondants à Vevey à 10h33. 
10h30-12h00 : présentations et jeux. 
Pique-nique en commun. 
Rallye dans la ville de Vevey jusqu’à 15h. 
Accueil, souper et soirée dans les familles. 
Jeudi 
 
Période 1 : temps de discussion par classe. 
Périodes 2 et 3 :   
          veveysans : cours normaux 
          suisse-allemands : visite de cours 
Périodes 4 et 5 : travail par petits groupes sur 
des panneaux pour présenter la vie à Reinach 
Dîner libre. 
Périodes 8 et 9 : suite du travail sur les 
panneaux. 
Périodes 10 et 11 : chaque élève va au cours 
de sport avec son correspondant. 
Souper et soirée en famille. 
Vendredi 
 
Trajet en train jusqu’à Veytaux. 
Visite du Château de Chillon. Pique-nique, 
Ballade de Glion à Montreux. 
Retour à Vevey à 15h. 








Matinée en famille. 
14h26 départ des correspondants. 
 Tableau 1 
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Arrivée à Bâle à 10h53. 
Accueil par les correspondants. 
Trajet en commun pour Reinach. 
Ballade. 
Pique-nique en commun. 
Bowling. 
Accueil, souper et soirée dans les familles. 
Jeudi 
 
Période 1 : temps de discussion par classe. 
Périodes 2 et 3 :   
          suisse-allemands : cours normaux 
          veveysans : visite de cours 
Périodes 4 et 5 : cours de biologie et de latin 
en commun. 
Dîner libre. 
Périodes 8 et 9 : travail par petits groupes sur 
des panneaux pour présenter la vie à Vevey. 
Soirée jeux en commun. 
Vendredi 
 
Rallye dans la ville de Bâle, Visite guidée du 
musée historique, traversée du Rhein en 
barque, pique-nique et visite du zoo. 
Retour à Reinach à 15h30. 








Matinée en famille. 
14h36 départ de Reinach. 
 Tableau 2 
 
5. Résultats et discussion 
 5.1 Caractéristiques générales 
La classe se compose de 22 élèves, à savoir 10 filles et 12 garçons. Sur les 22 élèves, 2 élèves 
ne sont pas de langue maternelle française, tandis que 7 autres élèves indiquent deux langues 
maternelles, tout en indiquant à chaque fois le français comme première langue. 
 
Concernant l’utilisation de la langue allemande, il est facile de constater qu’elle se fait 
principalement, voire uniquement dans le cadre de la classe. En effet, seuls deux élèves (No 
16 et 17) l’utilisent dans le cadre familial. Pour les 20 autres élèves, l’allemand n’a jamais été 
utilisé dans un contexte réel de communication ou alors il ne l’a été qu’à une occasion, 
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Il est aussi intéressant de remarquer qu’aucun élève ne regarde régulièrement la télévision en 
allemand, alors que de nombreux enseignants disent à leurs élèves de le faire pour "se faire 
l’oreille". En effet, si certains élèves disent avoir regardé une série, un jeu ou une émission 
culinaire en allemand, ils disent alors l’avoir fait "par hasard" ou parce "qu’il n’y a[vait] rien 
d’autre". Dans tous les cas, ils disent le faire "rarement", voire "très rarement". Seule l’élève 
21 affirme regarder "de temps en temps" la télévision en allemand "quand il y a de bons 
films". 
 
Le fait que l’allemand chez les élèves de l’école obligatoire soit cantonné à la salle de classe 
ne m’étonne pas beaucoup, mais cela me motive d’autant plus pour leur montrer que ce qu’ils 
apprennent à l’école existe aussi dans la vie réelle et qu’ils peuvent l’utiliser. L’organisation 
d’un échange est, à mon sens, le meilleur moyen de leur en faire prendre conscience. 
 
 5.2 Le rapport au savoir 
Dans ce chapitre, je propose de faire un état des lieux concernant le rapport au savoir des 
élèves. Pour cela, je me base sur le premier questionnaire complété en date du 25 août 2010. 
 
 5.2.1 La conception de l’allemand 
La conception de l’allemand chez mes élèves peut être décrite sous trois angles. Tout d’abord, 
je vais relever et analyser les qualificatifs donnés par les élèves pour compléter la question 4, 
à savoir : "Pour moi, l’allemand, c’est...". Ensuite, je verrai si les élèves considèrent 
l’allemand comme une langue, une branche scolaire ou de la culture générale. Finalement, je 
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La question 4 était une question ouverte. Les élèves pouvaient compléter la phrase proposée 
avec un substantif ou un adjectif. Les qualificatifs utilisés par les élèves peuvent à mon sens 




esthétique de la 
langue 
le fait que ce 






la difficulté de 
l’apprentissage 




utilisés par les 
élèves 
- très moche à 
parler 
- sonne faux 
- son plutôt 
désagréable 
- moche 
- une langue 
- utile dans la 
vie future 
- une langue 
importante dans 
notre pays 


















- une langue qui 
m’intéresse un 
peu 
- une langue qui 
a une structure 
très intéressante 





5 13 12 7 5 
 Tableau 3 
 
Il est intéressant de constater que l’allemand est perçu comme quelque chose de très ambigu 
par les élèves. En effet, si une courte majorité d’entre eux reconnaît qu’il s’agit d’une langue 
pouvant être utile ou importante, ils sont quasiment tout autant à mentionner le fait qu’ils 
s’ennuient lors de son apprentissage. 4 élèves5 mentionnent d’ailleurs des qualificatifs 
appartenant à ces deux catégories. 
 
Concernant les qualificatifs utilisés dans la catégorie de l’esthétisme de la langue, il faut 
relever qu’aucun élève ne trouve cette langue jolie, mais que les cinq élèves ayant utilisé un 









                                                
5 Il s’agit des élèves No 13, 20, 21 et 22. 
 
Murielle Baenziger 12/2011  16 /45 
 
A la lecture des qualificatifs utilisés par les élèves, il est possible de définir le nombre d’élève 
ayant une conception positive de l’allemand, ceux ayant une conception mitigée et ceux ayant 
une conception clairement négative. Il en ressort que la majorité d’entre eux a une conception 
mitigée de l’allemand. 
 
 Conception positive Conception mitigée Conception négative 
Nbre d’élèves 36 117 88 
 Tableau 4 
 
Si 9 élèves mentionnent déjà à la question 4 le fait que l’allemand est pour eux une langue, ils 
sont 13 à le faire à la question 15, tandis que 6 considèrent l’allemand avant tout comme une 
branche scolaire, tandis que 3 élèves le considèrent comme de la culture générale. 
 
Dans le tableau suivant, nous indiquons les conceptions ainsi que les résultats9 des élèves. 
 







 Moyenne des 
résultats par 
ligne 
Nbre d’élèves avec une conception positive 2 1 -   
Moyenne des résultats 5,5 4.5 -  5,17 
Nbre d’élèves avec une conception mitigée 7 1 3   
Moyenne des résultats 4,93 4,5 4,33  4,73 
Nbre d’élèves avec une conception 
négative 
4 1 3   
Moyenne des résultats 4,75 3.5 4,17  4,38 
      
Moyenne des résultats par colonne 4,96 4,17 4,25   
 Tableau 5 
 
Ce tableau permet de constater que les élèves considérant globalement l’allemand comme une 
langue sont ceux qui obtiennent les meilleurs résultats, suivis par ceux considérant l’allemand 




                                                
6 Il s’agit des élèves No 2, 16 et 18. 
7 Elèves No 1, 3, 4, 8, 10, 15, 17, 19, 20, 21 et 22. 
8 Elèves No 5, 6, 7, 9, 11, 12, 13 et 14. 
9 Je prends ici les résultats de 7e année, car le questionnaire 1 a été rempli à la rentrée scolaire de la 8e année. Je 
suis consciente du caractère très subjectif des évaluations, mais les moyennes annuelles sont pour moi les seuls 
indicateurs de réussite à ma disposition. 
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Il est aussi possible de constater que le degré de positivité de la conception dévoilée à la 
question 4 du questionnaire influence les résultats. Les résultats démontrent que si le fait de 
considérer l’allemand comme une langue est bénéfique pour les résultats, ce bénéfice est 
doublé si l’élève considère l’allemand de manière positive.  
 
7 élèves ont spontanément mentionné le caractère difficile de l’apprentissage de l’allemand à 
la question 4. La question 5 interroge les élèves sur le degré de difficulté ressenti lors de 
l’apprentissage de cette langue. Il en ressort que pour une courte majorité des élèves (10 
élèves sur 22), l’apprentissage de l’allemand est perçu comme "plutôt difficile", tandis que 9 
élèves trouvent cela "plutôt facile". Si aucun élève ne trouve cet apprentissage "très facile", ils 
sont 3 à le trouver "très difficile". 
 
Le tableau ci-dessous démontre qu’il existe un lien entre la conception de la difficulté de 
l’apprentissage et les résultats des élèves.  
 
Je trouve qu’apprendre 
l’allemand est... très difficile plutôt difficile plutôt facile 
Nombre d’élèves 3 10 9 
Moyenne des élèves10 4,83 5,05 5,5 
 Tableau 6 
 
Pour résumer, les élèves ont majoritairement une conception de l’allemand comme étant une 
langue utile mais ennuyante et plutôt difficile à apprendre, mais que les élèves qui réussissent 










                                                
10 J’ai pris ici à nouveau les moyennes de la 7e année.  
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 5.2.2 Pourquoi apprennent-ils l’allemand ? 
Dans mon mémoire sur le rapport au savoir d’apprentis de commerce (Baenziger, 2010), 
j’étais parvenue à dégager six types de réponses données par les apprentis à la question 
"pourquoi apprenez-vous l’allemand". 
 
Les six composantes qui ressortaient alors étaient : 
a) le goût pour l’apprentissage, le plaisir d’apprendre, le côté esthétique de la langue. 
b) le caractère obligatoire de l’apprentissage de l’allemand, que ce soit pour obtenir le CFC ou 
parce que c’est imposé par l’état. 
c) l’utilité de l’allemand dans le monde professionnel ou le fait que la langue pourra être 
utilisée dans le futur, mais aussi que sa maîtrise permettra plus facilement d’obtenir une place 
de travail ou une meilleure place. 
d) contexte géographique : le fait que l’allemand est une langue nationale ou que la Suisse est 
proche de l’Allemagne. Aussi le fait que cette langue soit importante en Suisse. 
e) l’idée que l’apprentissage de l’allemand permet d’accumuler de nouvelles connaissances ou 
d’agrandir sa culture générale. 
f) utilité de la langue dans la vie de tous les jours que ce soit dans le présent ou le futur. 
 
Pour les élèves de l’école obligatoire, la composante a n’est présente chez aucun élève et les 
composantes c et f ne peuvent pas être distinguées de par la briéveté des réponses données par 
les élèves. Ainsi, il reste les composantes liées à l’obligation (b), le caractère utilitaire de la 
langue, que ce soit pour communiquer ou obtenir des notes permettant de passer l’année (c), 
le contexte géographique propre à la Suisse (d) et la considération de l’allemand comme de la 
culture générale (e).  
 







Culture générale, savoir 
(e) 
8 12 6 5 
 Tableau 7 
 
 
                                                
11 Le total dépasse 22, car plusieurs élèves ont donné deux raisons à l’apprentissage de l’allemand et un élève en 
a donné trois.  
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Si dans mon précédent travail, j’avais opté pour une mise en commun des composantes b et d, 
je fais le choix de les présenter ici séparément, car les réponses des élèves diffèrent de celles 
des apprentis dans le sens où ils affirment que l’on apprend l’allemand, car c’est une langue 
parlée en Suisse, tandis que les apprentis affirmaient qu’ils s’agissait d’une langue nationale. 
Ainsi, il me semble que les élèves expriment ici le fait qu’ils seront peut-être amenés à parler 
cette langue, tandis que les apprentis associaient l’allemand à quelque chose de figé et de pas 
forcément utilisable. Ainsi, selon cette interprétation, la caractéristique d pourrait ici même 
être jointe à la caractéristique c.  
 
Le tableau ci-dessus démontre que la majorité des élèves dit apprendre la langue dans le but 
de pouvoir l’utiliser soit dans leur "prochain métier"  soit "en voyage" ou encore pour les 
"études (universitaires)". Ceci confirme les résultats du chapitre précédent, où l’analyse des 
réponses données par les élèves m’avait permis d’affirmer que la majorité des élèves 
considère l’allemand comme une langue plutôt qu’une branche scolaire ou de la culture 
générale. Cette conception était aussi la conception majoritaire chez les employés de 
commerce.  
 
Il est à ce niveau remarquable que des élèves n’ayant quasiment jamais, voire jamais, utilisé 
la langue en dehors de la classe donnent les mêmes réponses que des apprentis qui ont eu 
beaucoup plus d’occasions d’utiliser l’allemand dans des contextes de communication réels et 
qui attendaient de l’école professionnelle qu’elle lui apporte des connaissances utilisables sur 
leur lieu de travail.  
 
Je pense qu’un des risques de la typologie présentée par Marguerite Altet est que le chercheur 
cherche à classer les élèves dans un type de rapport au savoir précis. Or j’estime que cela est 
impossible. En effet, au vu du degré d’ouverture dans la façon de poser la question, certains 
élèves se sont limités à une raison, tandis que d’autres ont donné plusieurs raisons qui 
appartiennent à des catégories différentes, telles que présentées ci-dessus. Ainsi, pour 9 
élèves, il n’est pas possible de définir un type de rapport au savoir dominant, tandis que pour 
les autres élèves, il n’est pas possible de savoir si la mention d’une seule raison correspond au 
fait qu’ils n’apprennent l’allemand que pour cette raison et qu’ils appartiennent donc à un 
type de rapport au savoir précis ou s’ils se sont limités à une réponse par paresse ou manque 
de réflexion. 
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 5.2.3 Pourquoi apprend-on l’allemand à l’école? 
La question 7 "pourquoi les enfants apprennent-ils l’allemand à l’école ?" ne vise pas à mieux 
identifier le rapport au savoir des élèves, mais à voir si ceux-ci font une différence entre eux 
pris individuellement et l’ensemble des élèves apprenant l’allemand à l’école. Si 3 élèves ont 
répondu à cette question par "idem question 6", la majorité des élèves a pris la peine de 
formuler les raisons pour lesquelles les enfants apprennent l’allemand à l’école.  
 


















4 6 13 3 
 Tableau 8 
 
Alors que la majorité des élèves affirmait à la question 6 apprendre l’allemand dans le but de 
pouvoir l’utiliser, la majorité des élèves affirme à la question 7 que les enfants pris dans leur 
globalité le font pour des raisons géographiques, à savoir que l’allemand est "une langue 
nationale", que "c’est important dans notre pays", "parce que la Suisse est proche de 
l’Allemagne", "parce que "la Suisse est bilingue" ou encore parce que "c’est une langue qu’on 
parle dans un pays proche".  
 
Outre les imprécisions issues du domaine de la géographie, il est intéressant de remarquer que 
même certains élèves évoquant l’utilité de la langue – et donc comptabilisés dans la catégorie 
c – l’associent au fait de pouvoir l’utiliser en Suisse allemande, en Autriche ou en Allemagne. 
De plus, les élèves comptabilisés dans la catégorie d (contexte géographique) mentionnent 
beaucoup moins le fait que l’allemand en tant que langue nationale peut être utilisée et parlée 
par la suite par ceux qui l’ont appris, alors que cette mention était beaucoup plus présente 
pour la question 6 et m’avait incité à ne pas rassembler les composantes b et d dans la même 
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Ces derniers avaient aussi répondu aux questions quant aux raisons pour lesquelles ils 
apprenaient l’allemand personnellement puis en tant qu’apprenti à l’école professionnelle 
commerciale de Lausanne. Il en était ressorti que la caractère utilitaire était beaucoup plus 
mentionné lorsque les apprentis répondaient au nom du groupe. Cela m’avait permis de 
confirmer les propos de Charlot (1999) qui affirme que le fait de suivre les cours dans un 
établissement dit professionnel et préparant au monde du travail a pour conséquence de 
revaloriser "l’école, les études et le savoir" et donc de finaliser les études et le savoir. 
 
Les élèves de 8e VSB ne fréquentant pas une école dite professionnelle, il ne peut être 
question d’une finalisation des études et il n’est pas étonnant que le caractère utilitaire de 
l’étude d’une langue ne soit pas mentionné par ces élèves lorsqu’ils répondent au nom des 
élèves dans leur ensemble.  
 
Il est par contre étonnant que ce soit le contexte géographique qui prenne de l’importance. Je 
n’ai pas trouvé d’explication scientifique à ce fait, mais je peux émettre ici l’hypothèse que 
les élèves ont cherché une raison qui trouverait son explication dans les hautes sphères de la 
société. En effet, pour eux, c’est le pays qui oblige les élèves à fréquenter l’école. Il est donc 
logique que l’apprentissage d’une langue soit imposé par l’Etat et ce dernier ne peut pas 
imposer l’allemand comme langue étrangère si cette langue n’est pas liée à la Suisse. Je suis 
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 5.2.4 Les activités associées à l’apprentissage par les élèves 
La 3e composante12 du rapport au savoir étant les activités désignées par les apprenants 
comme les plus efficaces pour apprendre, j’ai demandé aux élèves de nommer les activités 
scolaires qui leur donnent le plus l’impression d’apprendre (question 8) ainsi que ce qui leur 
permettrait d’apprendre encore mieux l’allemand (question 14).  
 
L’activité la plus fréquemment nommée (12 élèves) est l’apprentissage du vocabulaire. Bien 
que l’on ne puisse pas parler une langue étrangère sans avoir de vocabulaire, il est intéressant 
de remarquer que les élèves aient pensé à cette activité, car l’apprentissage du vocabulaire, 
par manque de temps en classe, s’effectue en grande partie à la maison. Cela est peut-être 
justement dû au fait qu’ils passent beaucoup de temps à la maison à faire cet apprentissage et 
que le vocabulaire est fréquemment testé lors d’évaluations assimilées. 
 
La seconde activité mentionnée est l’oral (6 élèves). La pratique de l’oral en classe n’est pas 
chose aisée au vu du nombre d’élèves dans les classes et souvent les élèves indiquent lors des 
bilans de semestre ou en fin d’année qu’ils auraient souhaité faire plus d’oral. La majorité des 
élèves ayant comme conception que l’allemand est d’abord une langue qui peut être parlée en 
dehors de la classe, il semble assez logique qu’ils mentionnent les activités orales comme 
activités favorisant l’apprentissage. 
 
D’autres activités ont été nommées, mais uniquement par quelques élèves : lire (3 élèves), la 
grammaire (2), les exercices (2), regarder des films en allemand (2) et faire des activités avec 
un côté ludique (2).  
 
A la question de savoir ce qui permettrait d’apprendre encore mieux l’allemand, les élèves ne 
mentionnent quasiment plus d’activités scolaires précises, mais plutôt des bonnes résolutions 
telles que "plus travailler", "regarder tous les DVD que j’ai en allemand" ou "encore plus 
travailler et encore mieux écouter ce qu’on me dit en classe". 
 
Deux élèves pensent que rien ne leur permettrait d’apprendre mieux l’allemand, tandis que 
deux autres n’ont aucune idée de ce qui leur permettrait de progresser. 
                                                
12 Pour rappel, les deux premières composantes du rapport au savoir sont la conception de l’objet 
d’apprentissage (ici : l’allemand) et les raisons pour lesquelles l’élève apprend ou n’apprend pas. 
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La réponse qui revient le plus souvent (4 élèves) est le fait d’aller en terres germanophones, 
comme par exemple faire "une course d’école en Allemagne (ou Suisse allemande)", "faire 
des voyages d’étude en Allemagne pour communiquer avec les gens", "faire un échange 
linguistique (=meilleure façon d’apprendre)" ou encore "aller faire un stage en Allemagne, 
comme ça on sera obligé de parler l’allemand et on le saura mieux". 
 
Ces réponses sont intéressantes, puisqu’elles ont été données alors que la classe n’avait encore 
pas du tout entendu parler d’un éventuel projet d’échange. Le terme échange linguistique est 
proposé ici par la seule élève ayant déjà participé à un échange individuel. Les termes 
voyages d’étude et course d’école sont peut-être ressortis ici, car j’avais organisé pour cette 
classe une course d’études au Technorama à Winterthur et les élèves avaient donc été 
confrontés au suisse-allemand. Nous avions alors abordé ensuite en classe les situations 
d’utilisation et les différences entre l’allemand standard et le suisse allemand. Par contre, il 
m’est impossible de dire à quel point ils ont été amenés à parler en allemand durant leur visite 
(individuelle) dans le Technorama. 
 
 
5.3 La motivation 
Dans ce chapitre, je propose de faire un état des lieux de la motivation des élèves pour 
l’apprentissage de l’allemand. Pour cela, je me base sur le premier questionnaire. 
 
 5.3.1 Les élèves sont-ils motivés pour l’allemand ? 
La question de la motivation pour les cours d’allemand mériterait à elle seule un mémoire. En 
effet, il est connu de tous que les élèves romands ne sont que peu motivés pour cette langue. 
Or, il m’a semblé tout de même intéressant de leur donner la possibilité de s’exprimer à ce 
sujet et d’avoir des chiffres concrets. 
 
Ainsi, 6 élèves se disent "pas du tout motivés", tandis que 7 élèves se disent "plutôt pas 
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Ces chiffres sont intéressants. En effet, l’allemand ayant mauvaise réputation de manière 
générale, je m’attendais à ce qu’un plus grand nombre d’élèves coche la case "pas du tout 
motivé" dans le questionnaire. Si certes 13 élèves ne sont plutôt ou pas motivés, il y a tout de 
même 9 élèves "plutôt motivés" dans la classe. Cela n’est pas négligeable.  
 
 5.3.2 Motivation et résultats 
Puisqu’il est généralement admis que l’on réussit bien ce pour quoi l’on éprouve de l’intérêt, 
il m’a semblé intéressant de vérifier cet adage en mettant en lien le degré de motivation des 
élèves avec leurs résultats.  
 
Degré de motivation Nbre d’élèves Moyennes des 
résultats de 7e année 
très motivé 0 - 
plutôt motivé 9 5,39 
plutôt pas motivé 7 5 
pas du tout motivé 6 4,92 
 Tableau 9 
 




 5.4.1 La conception de l’échange 
Mise à part une élève, les élèves de la classe n’avaient jamais participé à un échange, que ce 
soit un échange de classe ou un échange individuel. Il me paraît dès lors intéressant de 
s’attarder sur la conception qu’ils avaient de l’échange avant de le faire. Pour cela, je propose 
l’analyse des réponses au questionnaire 2 qui a été complété à deux reprises : une première 
fois le 23 novembre 2010, donc au stade initial du projet d’échange, et une seconde fois en 
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Je me suis tout d’abord intéressée au buts que les élèves voient à la participation à un 
échange. En date du 23 novembre, les élèves concevaient l’échange à la fois comme une 
activité permettant d’apprendre mieux la langue et l’occasion de connaître de nouvelles 
personnes. En effet, 16 élèves indiquent un objectif langagier, 2 élèves mentionnent le but 
interculturel de l’échange, tandis que 4 mentionnent les deux objectifs.  
 
En date du 5 avril, la majorité des élèves (14) mentionnent un objectif langagier, 1 un objectif 
interculturel, alors que 7 pensent que l’échange a un double but, langagier et interculturel. Je 
trouve intéressant que des élèves de 8e année pensent à mentionner ces deux objectifs. 
 
J’ai ensuite cherché à savoir si mes élèves se réjouissaient à l’idée de participer à un échange. 
Il en ressort les résultats suivants :  
 
 23.11.2010 05.04.2011 
Oui, beaucoup 5 8 
Plutôt oui 13 10 
Plutôt non 2 3 
Pas du tout 2 1 
 Tableau 10 
 
Ce tableau me permet de constater qu’une majorité des élèves se dit motivée, voire même très 
motivée par le projet d’échange. Une analyse plus précise des réponses des élèves me permet 
de commenter l’évolution entre les deux questionnaires. 6 élèves ont modifié leur opinion 
concernant leur envie de participer à l’échange. 4 élèves disent se réjouir plus en avril 2011 
qu’en novembre 2010 alors que deux élèves semblent avoir perdu de l’intérêt.  
 
Il est intéressant de relever que la variation se fait généralement d’un niveau, par exemple de 
"plutôt oui" à oui, beaucoup" ou de "plutôt oui" à "plutôt non". Un élève a cependant 
radicalement changé d’avis puisqu’en novembre il disait ne pas se réjouir du tout du projet 
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Le fait que le niveau de réjouissance soit légèrement plus élevé à la veille de l’échange qu’au 
début du projet s’explique probablement par le fait que les élèves ont appris à connaître leur 
correspondant et que leurs craintes ont diminué. Une baisse du niveau de réjouissance aurait 
pu être le signe que les paires d’élèves avaient été mal faites et les élèves auraient alors 
indiqué qu’ils ne se réjouissaient pas, car ils n’avaient pas envie de rencontrer des 
correspondants très différents d’eux. 
 
Les craintes mentionnées par les élèves concernent en premier lieu l’entente mutuelle avec le 
correspondant puis les problèmes de communication et finalement ceux liés à la nourriture.  
 
Craintes13 23.11.2010 05.04.2011 
entente mutuelle 15 7 
communication 5 6 
nourriture 2 2 
aucune 3 7 
 Tableau 11 
 
Il est intéressant de relever ici le fait qu’à la veille de l’échange le nombre d’élèves n’ayant 
aucune crainte a largement augmenté, alors que ceux ayant des craintes liées à l’entente 
mutuelle a diminué. Je pense que cela s’explique d’une part par le fait que les élèves ont eu le 
temps d’apprendre à se connaître au travers de lettres ou grâce à Facebook et d’autre part par 











                                                
13 Le total n’est pas équivalent aux deux dates, car certains élèves mentionnent plusieurs craintes de différents 
types, alors que d’autres n’en mentionnent qu’une ou aucune. 
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 5.4.2 L’échange a-t-il modifié le rapport au savoir ? 
Concernant la conception de l’objet d’apprentissage, à savoir l’allemand, la question de savoir 
si les élèves le considérait comme une langue, une branche scolaire ou de la culture générale a 
été posée dans tous les questionnaires. 
 
En analysant les réponses données par les élèves à cette question, nous pouvons remarquer 
que 12 élèves n’ont pas modifié leur opinion en cours d’année : 8 identifient l’allemand 
comme une langue, 3 voient dans l’allemand uniquement une branche scolaire et 1 inclut 
l’allemand dans la culture générale. Les 10 autres élèves ont changé d’avis en cours d’année : 
5 élèves ont hésité entre langue et branche scolaire, 4 élèves entre langue et culture générale, 
tandis que l’élève No 11 a coché tour à tour les trois possibilités. 
 
En ne prenant en compte que les élèves qui n’ont pas changé d’avis, ces résultats confirment 
le résultat présenté au chapitre 5.2.1, à savoir qu’une majorité d’élèves considère l’allemand 
comme une langue. 
 
Or, mon hypothèse de base était qu’en participant à un échange linguistique, les élèves qui 
pensaient que l’allemand n’était qu’une branche scolaire se rendraient compte qu’ils peuvent 
utiliser l’allemand dans leur quotidien et qu’ils adopteraient ensuite la conception que 
l’allemand est avant tout une langue. Cette hypothèse ne se vérifie cependant pas aussi 
clairement dans les réponses des élèves. En effet, sur les 10 élèves ayant changé d’opinion en 
cours d’année, seuls trois élèves ont opté pour la conception de l’allemand comme langue à 
l’approche ou après l’échange. Les changements opérés par les 7 autres élèves sont, à mon 
sens, probablement dus au fait que ces élèves étaient partagés entre deux conceptions. En 
effet, ces élèves indiquent alternativement deux conceptions. 
 
Il est cependant intéressant de nous arrêter un peu sur les trois élèves semblant avoir pris 
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L’élèves 6 est un garçon de 13 ans qui avait en début d’année une conception de l’allemand 
clairement négative (question 4 du questionnaire 1 : l’allemand, c’est "de la merde") et 
trouvait son apprentissage difficile. Il considérait l’allemand comme de la culture générale. 
Cet élève disait avoir l’impression d’apprendre l’allemand en écrivant des règles de 
grammaire et en apprenant son vocabulaire. Il avait de bons résultats (5,5) en 5e et 6e année 
avant de s’effondrer en 7e année (3,5). Cet élève ne semble pas s’investir personnellement 
dans l’apprentissage de l’allemand, puisqu’il dit apprendre l’allemand parce que "c’est la 
langue la plus parlée en Suisse et nous habitons en Suisse", bien qu’il se dise "plutôt motivé" 
pour apprendre l’allemand. A la veille de l’échange, le 5 avril, cet élève dit plutôt se réjouir de 
l’échange et affirme que l’allemand est une "langue (super moche)". Après l’échange, cet 
élève dit avoir plutôt apprécié l’échange et serait prêt à en refaire un dans le cadre scolaire. Il 
estime qu’il a gagné en fluidité et que cet échange lui a permis de se débrouiller un tout petit 
peu mieux tout seul. Il indique dès lors que l’allemand est une langue, ce qu’il fera aussi dans 
le dernier questionnaire. Dans ce dernier questionnaire, s’il indique certes toujours qu’il 
apprend l’allemand "parce qu’on vit dans un pays où l’une des langues nationales est 
l’allemand", il ajoute que ça peut lui être "utile". En dehors des cours cet élève dit avoir parlé 
en allemand sur Facebook à son correspondant. Dans les activités lui permettant au mieux 
d’apprendre, cet élève indique comme unique activité "les échanges". 
 
L’élève 11 est un garçon de 13 ans qui a lui aussi une conception négative de l’allemand en 
début d’année (l’allemand c’est "nul. J’aime pas l’allemand") et il considère son 
apprentissage difficile. Il dit l’apprendre "parce que l’on parle allemand dans certaines régions 
en Suisse" et parce qu’il y est "obligé". Cet élève a l’impression d’apprendre l’allemand en 
écoutant et en lisant dans le but de comprendre. Ses moyennes annuelles étaient de 5 en 5e 
année et de 4 en 6e et 7e année. Il se dit "pas du tout motivé" pour l’apprentissage de 
l’allemand qu’il considère comme une branche scolaire. Avant l’échange, cet élève affirme ne 
pas se réjouir du tout de participer à l’échange et considère toujours l’allemand comme une 
branche scolaire. Cet élève dit avoir plutôt apprécié l’échange. Après ce dernier, il opte pour 
la conception de l’allemand comme une langue et se déclare prêt à refaire un échange dans le 
cadre scolaire. S’il dit toujours apprendre l’allemand parce qu’il y est "obligé" et qu’il trouve 
cela très difficile et se dit "plutôt pas motivé", il cite comme unique activité lui permettant 
d’apprendre au mieux l’"échange linguistique". 
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L’élève 14 est un garçon de 13 ans qui trouve que l’allemand est "embêtant" et plutôt 
difficile. Il l’apprend "parce que c’est une langue parlée en Suisse et en Allemagne qui est un 
grand pays et que c’est bien d’apprendre l’allemand". Il considère l’allemand comme une 
branche scolaire. Ses résultats vont en descendant (5,5 en 5e année, 5 en 6e année et 4,5 en 7e 
année). Cet élève se dit "plutôt pas motivé" pour l’apprentissage de l’allemand. A la veille de 
l’échange, cet élève a modifié sa conception de l’allemand qu’il considère dès lors comme 
une langue. Il adopte une attitude positive face à l’échange qu’il fait en ayant un objectif 
langagier ("apprendre à parler l’allemand") et interculturel ("se faire de nouveaux amis"). Cet 
élève a beaucoup apprécié l’échange et demande à refaire quelque chose en 9e année avec les 
correspondants. Il trouve qu’il est maintenant "plus simple de parler allemand qu’avant". 
Grâce à l’échange cet élève semble de plus avoir gagné en motivation pour apprendre 
l’allemand puisqu’il affirme lui-même que l’échange lui a permis de gagner en motivation et 
qu’il se dit dès lors "plutôt motivé" pour apprendre l’allemand. Il cite lui aussi comme unique 
activité lui donnant l’impression d’apprendre au mieux l’allemand "les échanges". 
 
Les portraits de ces trois élèves me semblent indiquer que l’échange a eu un effet sur une 
composante de leur rapport au savoir, même s’il est difficile de l’affirmer avec certitude. 
Considérant le fait qu’en début d’année, 13 élèves considéraient déjà l’allemand comme une 
langue, j’estime que le fait que l’échange ait permis à 3 élèves sur 9 de modifier leur 
conception de l’allemand est un résultat positif.  
 
Concernant ensuite les raisons indiquées par les élèves pour l’apprentissage de l’allemand, il 
convient de comparer les réponses données dans le 1er questionnaire avec celles données dans 
le 4e questionnaire.  
 



















4 6 13 3 
 Tableau 12 
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0 7 12 1 
 Tableau 13 
 
Ces résultats sont étonnants. En effet, avant l’échange la majorité des élèves affirmait 
apprendre l’allemand car cette langue est utile. Après l’échange, même si à peu près le même 
nombre d’entre eux disent apprendre l’allemand pour pouvoir l’utiliser, il y a une majorité 
d’élèves qui affirme apprendre l’allemand parce qu’elle y est obligée. Ce résultat est 
surprenant et je n’y trouve pas d’explication. Ce résultat étonne d’autant plus lorsque l’on voit 
qu’aucun élève ne mentionne ensuite à la question suivante le fait que les élèves pris en 
groupe apprennent l’allemand par obligation. Mis à part les chiffres liés au caractère 
obligatoire de l’apprentissage de l’allemand, les autres réponses n’ont globalement pas varié 
entre le questionnaire 1 et le questionnaire 4.  
 
Concernant finalement les activités citées par les élèves comme étant les plus efficaces pour 
apprendre l’allemand, il est là aussi possible de comparer les réponses données aux 
questionnaires 1 et 4.  
 
Alors que les élèves avaient nommé des activités variées dans le 1er questionnaire, les 
réponses dans le questionnaire 4 le sont beaucoup moins. En effet, 5 élèves citent l’oral, 2 le 
vocabulaire, 2 la grammaire et un les "exercices dans le Kursbuch". Une majorité d’élèves (9) 
affirme cependant que l’activité qui donne le plus l’impression d’apprendre est l’échange 
linguistique. Nous pourrions penser à première vue que les élèves ont indiqué l’échange parce 
qu’ils connaissaient mon thème de recherche. Or, je ne leur ai jamais expliqué en détails 
pourquoi ils devaient remplir des questionnaires, mis à part que leurs réponses me seraient 
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De plus sur les 9 mentions de l’échange dans le questionnaire 4, 2 proviennent d’élèves ayant 
déjà mentionné soit les stages soit les échanges linguistiques comme des activités qui leur 
permettraient d’apprendre encore mieux l’allemand.  
 
Ainsi pour conclure sur l’effet d’un échange linguistique sur le rapport au savoir, les élèves 
considèrent l’échange comme une activité qui permet d’apprendre l’allemand. Si la 
participation à un échange n’influence pas positivement les raisons que les élèves donnent 
pour justifier l’apprentissage de l’allemand, elle semble permettre à un certain nombre d’entre 
eux de modifier leur conception de l’allemand, c’est-à-dire de prendre conscience que 
l’allemand ne se limite pas seulement à une branche scolaire ou à de la culture générale, mais 
qu’il constitue une langue utilisable en dehors du cadre scolaire.  
 
 5.4.2 L’échange a-t-il augmenté la motivation ? 
Concernant la motivation, une question avait été posée de manière identique dans le 1er et le 4e 
questionnaire : "Pour l’apprentissage de l’allemand, je suis ...". Les élèves avaient quatre 
élément à choix. 
 
Une moitié des élèves n’a pas modifié son degré de motivation entre les deux questionnaires. 
6 élèves ont coché un degré de motivation inférieur d’un palier et 5 élèves indiquent être 
légèrement plus motivés qu’avant l’échange.  
 
       
      très motivé 
       
     plutôt motivé   
       
  plutôt pas motivé     
       
pas du tout motivé       
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Si je me contentais de cette question du questionnaire, je serais obligée de conclure que 
l’échange n’a pas significativement augmenté la motivation pour l’apprentissage de 
l’allemand. Or, les réponses données à la question "depuis l’échange, as-tu l’impression d’être 
plus motivé pour l’apprentissage de l’allemand qu’auparavant ?" donnent un autre éclairage à 
la question.  
 
En effet, sur 22 élèves, 14 se disent un peu plus motivés qu’auparavant grâce à l’échange, une 
élève se dit beaucoup plus motivée pour apprendre l’allemand, tandis que 3 élèves disent ne 
pas être forcément plus motivés et 4 affirment que l’échange n’a rien changé du tout. Au final, 
il semble donc que 15 élèves aient trouvé un souffle de motivation supplémentaire pour 
continuer à apprendre l’allemand grâce à l’échange effectué.   
 
Les élèves ont pu indiquer à la question 7 du 4e questionnaire ce que l’échange avait changé 
pour eux. Deux élèves parlent clairement d’un gain de motivation:  
 
- Elève 1 : "Ca me donne plus envie d’apprendre l’allemand et de continuer l’allemand 
au gymnase". 
- Elève 13 : "Je suis plus motivée pour apprendre et je pensais arrêter l’allemand au 
gymnase, mais j’ai changé d’avis, car je prends conscience qu’en Suisse, 
l’allemand est très utile". 
 
Il est étonnant de remarquer que les réponses des élèves concernant une éventuelle 
augmentation de la motivation après l’échange diffèrent en fonction de la question. En effet, 
si le tableau 14 tend à montrer que l’échange n’a globalement pas changé grand chose, les 
réponses aux questions 7 et 9 du 4e questionnaire semblent au contraire démontrer un réel 
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 5.4.2 Les bénéfices de l’échange 
Mis à part un gain de motivation et une modification positive de la conception de l’allemand 
chez certains élèves, l’échange me semble avoir apporté d’autres bénéfices qui 
n’appartiennent ni au rapport au savoir ni à la motivation pour apprendre l’allemand. Je 
propose ici d’analyser les réponses aux questions 1 et 2 du 3e questionnaire. 
 
La question 2 interroge les élèves sur les apprentissages qu’ils ont faits grâce à l’échange. La 
majorité des élèves (12) affirme avoir progressé au niveau de l’utilisation de la langue 
allemande. Certains évoquent la prononciation ou la fluidité, d’autres affirment avoir appris 
"quelques mots", tandis que d’autres disent plus globalement que l’échange leur a appris à 
"mieux parler l’allemand". 
 
9 élèves affirment avoir appris quelque chose au niveau culturel, que ce soit en découvrant un 
nouveau lieu ("des choses sur Bâle"), un nouveau mode de vie (l’échange "m’a appris leur 
mode de vie" ou "la vie n’est pas très différente à Bâle et à Vevey, mais il y a des habitudes 
qui changent") ou en faisant connaissances avec de nouvelles personnes ("en plus de 
l’allemand, ça m’a permis de découvrir d’autres personnes" ou "j’ai fait des connaissances"). 
 
Ainsi, l’échange semble avoir rempli les deux objectifs que les élèves avaient déjà formulés 
dans leurs réponses à la question posée dans le 2e questionnaire "d’après toi, à quoi cela sert-il 










                                                
14 Pour rappel, en date du 23 novembre 2010, 16 élèves indiquaient un objectif langagier, 2 élèves mentionnaient 
le but interculturel de l’échange, tandis que 4 mentionnaient les deux objectifs. Le 5 avril, la majorité des élèves 
(14) mentionnaient un objectif langagier, 1 un objectif interculturel, alors que 7 pensaient que l’échange avait un 
double but, langagier et interculturel. 
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Passons maintenant à l’analyse du niveau de satisfaction après la participation à l’échange. Le 
23 novembre, les élèves avaient répondu de manière suivante à la question "te réjouis-tu de 
participer à l’échange avec Reinach ?" :  
 
 oui, beaucoup plutôt oui plutôt non non, pas du tout 
Nbre d’élèves 5 12 2 2 
 Tableau 15 
 
Après l’échange, les élèves ont répondu de manière suivante à la question "as-tu apprécié 
l’échange avec Reinach ?" : 
 
 oui, beaucoup plutôt oui plutôt non non, pas du tout 
Nbre d’élèves 17 5 0 0 
 Tableau 16 
 
Ces chiffres sont éloquents : la très grande majorité des élèves a apprécié l’expérience de 
l’échange avec Reinach. Les élèves qui étaient sceptiques avant l’échange ont modifié leur 
opinion et ne regrettaient en rien d’avoir participer au projet. Même si nous pouvons penser 
que les élèves ont en partie apprécié l’échange pour les moments de jeux et de partage qu’ils 
ont vécus avec des jeunes de leur âge, je suis persuadée que le fait d’être baignés dans un 
environnement germanophone leur a permis d’apprendre bien plus qu’ils ne le pensent et ne le 
disent dans les différentes questions des questionnaires remplis durant l’année scolaire.  
 
Je pense aussi que l’échange pourra avoir des effets positifs pour leurs apprentissages dans les 
années à venir, car il est assez probable qu’il faudra à ces élèves d’autres opportunités 
d’immersion en terres germanophones pour avoir une conception de l’allemand totalement 
positive et donc un rapport au savoir favorisant les apprentissages et qui sera donc modifié par 
rapport à celui que j’ai découvert en faisant un état des lieux grâce au 1er questionnaire. Cela 
se produira peut-être grâce à la possibilité qui est offerte aux élèves de cette classe d’effectuer 
un échange individuel d’une semaine chez leur correspondant de Reinach durant la 9e année.  
 
 




Les différents questionnaires remplis par les élèves durant une année scolaire m’ont permis 
tout d’abord de faire un état des lieux de leur rapport au savoir. Les trois composantes 
principales du rapport au savoir ont été analysées à tour de rôle. Le premier élément est la 
conception de l’objet d’apprentissage, ici l’allemand. A ce sujet, une majorité d’élèves 
considère l’allemand comme quelque chose de plutôt difficile à apprendre. Ils considèrent 
l’allemand tout d’abord comme une langue et non uniquement comme une branche scolaire 
ou de la culture générale. Ils sont aussi conscients de l’utilité de cette langue en dehors de la 
salle de classe, bien qu’ils se disent eux-mêmes plutôt pas motivés pour l’apprendre. 
 
L’analyse de la seconde composante du rapport au savoir – les raisons que l’apprenant 
invoque pour justifier le fait qu’il apprend – m’a permis de montrer que les élèves apprennent 
d’abord la langue de Goethe parce qu’ils estiment qu’elle est utile, puis parce qu’ils y sont 
obligés. Certains évoquent aussi des raisons géographiques ou estiment qu’elle appartient à la 
culture générale. 
 
Concernant la troisième composante du rapport au savoir, les élèves ont eu la possibilité de 
lister les activités qui leur donnent le plus l’impression d’apprendre. Ainsi il est ressorti que la 
majorité a l’impression d’apprendre la langue en apprenant le vocabulaire. Ils ont aussi 
évoqué les activités orales, la grammaire, les exercices en général, la lecture, les films et les 
activités ludiques. Quatre élèves ont indiqué qu’ils apprendraient encore mieux l’allemand en 
pouvant aller en terres germanophones pour un stage, une course d’étude ou un échange 
linguistique. 
 
Dans ce travail, j’ai pu démontrer un lien entre le rapport au savoir des élèves et leurs résultats 
puisque les élèves ayant une conception positive et/ou qui considéraient l’allemand avant tout 
comme une langue obtiennent de meilleurs résultats que les autres élèves. 
 
Ce travail m’a aussi permis de faire un réel état des lieux de la motivation des élèves pour 
l’allemand. Si l’on entend souvent que les petits romands sont peu motivés pour cette 
branche, il m’a semblé intéressant d’avoir des propos d’élèves et des chiffres issus du terrain.  
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Ainsi, il en est ressorti que 9 élèves se disent plutôt motivés pour l’apprentissage de cette 
langue, tandis que 7 autres se disent plutôt pas motivés et 6 autres pas du tout motivés. J’ai 
ensuite pu démontrer que les élèves motivés sont ceux qui obtiennent les meilleurs résultats.  
 
Après ce double état des lieux, je me suis attachée à démontrer les effets qu’avait eu sur les 
élèves le fait qu’ils aient pu participer à un échange de classe avec des élèves de Reinach 
(BL). Concernant tout d’abord leur rapport au savoir, j’ai pu constater que quelques élèves 
avaient effectivement modifié leur conception de l’allemand puisque après l’échange ils ne 
considéraient plus l’allemand comme une branche scolaire ou de la culture générale, mais 
comme une langue. Concernant les raisons invoquées pour justifier l’apprentissage de 
l’allemand, les élèves ne semblent pas en avoir trouvé de nouvelles après avoir participé à 
l’échange. Ils sont par contre une majorité à invoquer les échanges linguistiques comme les 
activités leur donnant le plus l’impression d’apprendre. 
 
L’échange a eu des effets mesurables au niveau du rapport au savoir des élèves, l’effet sur la 
motivation des élèves pour l’apprentissage de l’allemand est moins clair, puisque les réponses 
des élèves varient en fonction des questions posée. En effet, l’analyse de la question 3 du 4e 
questionnaire ne m’a pas permis de mesurer une modification significative de la motivation, 
alors que l’analyse des questions 7 et 9 de ce même questionnaire semble démontrer qu’un 
grand nombre des élèves affirme se sentir plus motivé après avoir pu participer à cet échange 
linguistique. 
 
Les constats liés à la modification du rapport au savoir et à une possible augmentation de la 
motivation après un échange linguistique, mais aussi le fait que l’ensemble des élèves a 
apprécié de pouvoir participer à l’échange et qu’ils affirment en avoir tiré des bénéfices tant 
sur le plan langagier que sur le plan culturel m’incite à vouloir renouveler l’expérience avec 
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A. Parcours personnel 
1. Sexe :   Féminin  Masculin 
2. Age :  ................. ans  
3. Langue(s) maternelle(s) :  Français Italien 
  CH-allemand  Espagnol 
  Autre(s) :.................................................................  
 
B. Apprentissage de la langue allemande 
4. Complète cette phrase : « Pour moi, l’allemand, c’est ...................... ». Donne autant de réponses que tu 
le penses nécessaire. 
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
5. Coche la réponse qui te convient. Je trouve qu’apprendre l’allemand est :  
 très facile plutôt facile plutôt difficile très difficile 
 
6. Cite les raisons pour lesquelles tu apprends l’allemand.  









8. Décris les activités scolaires que tu fais et qui te donnent le plus l’impression d’apprendre l’allemand. 
.............................................................................................................................................................................  
.............................................................................................................................................................................  
9. Regardes-tu (ou as-tu déjà regardé) la télévision en allemand ?  Oui  Non 
 Si oui : A quelle fréquence ?  ......................................................................  
  quelle(s) émission(s) ?  ......................................................................  
10. As-tu déjà parlé/écrit en allemand en dehors du contexte scolaire ? Oui  Non 
 Si oui : A quelle occasion?  ......................................................................  
  Qu’as-tu ressenti ?  ........................................................................................  
   ........................................................................................  
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11. Indique tes moyennes annuelles d’allemand: 
5e année 6e année 7e VSB 8e VSB 
    
 
12. Comment qualifies-tu ces résultats ? 
 .............................................................................................................................................................................  
 .............................................................................................................................................................................  
 .............................................................................................................................................................................  
 
13. Comment peux-tu expliquer ces résultats ? Donne autant de raisons que tu estimes nécessaire. 
 .............................................................................................................................................................................  
 .............................................................................................................................................................................  
 .............................................................................................................................................................................  
 
14. D’après toi, qu’est-ce qui te permettrait d’apprendre l’allemand encore mieux ? 
 .............................................................................................................................................................................  
 .............................................................................................................................................................................  
 .............................................................................................................................................................................  
 .............................................................................................................................................................................  
 
15. Coche la réponse qui te convient le mieux. Pour moi, l’allemand c’est... :  
 de la culture générale une branche scolaire une langue  
 
16. Coche la réponse qui te convient le mieux. Pour l’apprentissage de l’allemand, je suis...:  
 très motivé plutôt motivé  plutôt pas motivé pas du tout motivé 
 
 




1. D’après toi, à quoi cela sert-il de faire un échange linguistique ? Explique. 
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 
2. As-tu des craintes ? Lesquelles ? 
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 
3. Te réjouis-tu de participer à l’échange avec Reinach? 
 oui, beaucoup plutôt oui plutôt non pas du tout 
 
4. Coche la réponse qui te convient le mieux. Pour moi, l’allemand c’est... :  
 de la culture générale une branche scolaire une langue  
 




1. As-tu apprécié l’échange avec Reinach? 
 oui, beaucoup plutôt oui plutôt non pas du tout 
 
2. Qu’est-ce que cet échange t’a appris? 
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 
3. Que faudrait-il faire différemment ou pas du tout ? 
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 ................................................................................................................................................................................  
 
4. Cet échange t’a-t-il donné envie de refaire un échange ? 
 oui oui, mais seulement dans le cadre scolaire plutôt non pas du tout 
 
5. Coche la réponse qui te convient le mieux. Pour moi, l’allemand c’est :  
 de la culture générale une branche scolaire une langue  
 




A. Apprentissage de la langue allemande 
1. Coche la réponse qui te convient le mieux. Pour moi, l’allemand c’est : 
 de la culture générale une branche scolaire une langue  
 
2. Coche la réponse qui te convient. Je trouve qu’apprendre l’allemand est :  
 très facile plutôt facile plutôt difficile très difficile 
 
3. Coche la réponse qui te convient le mieux. Pour l’apprentissage de l’allemand, je suis...:  
 très motivé plutôt motivé  plutôt pas motivé pas du tout motivé 
4. Cite les raisons pour lesquelles tu apprends l’allemand.  
 .............................................................................................................................................................................  
.............................................................................................................................................................................  
 








7. Est-ce que le fait d’avoir fait un échange a changé quelque chose pour toi par rapport à l’apprentissage 




8. Depuis l’échange, as-tu cherché à améliorer tes connaissances en allemand en dehors des cours ? Si oui, 




9. Depuis l’échange, as-tu l’impression d’être plus motivé pour l’apprentissage de l’allemand 
qu’auparavant ? 
 oui, beaucoup oui, un peu  plutôt non pas du tout 
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2 Age 3 3 l’allemand, c’est... Diffic. Pourquoi apprends-je l’allemand?
F 14 FR - moyen / une langue assez 




- pour mon prochain métier - pour pouvoir parler 
une 2e langue




-pour avoir une 2e langue - selon le travail que je 
vais faire ça peut être utile de parler plusieurs 
langues
M 13 FR - une langue inutile / difficile à 




- on m’oblige à l’école - je n’aime pas avoir de trop 
mauvaises notes
F 13 FR Ita. dur / soûlant / ennuyeux / utile plutôt 
facile
- car on m’oblige à l’école - ça peut être utile en 
voyage - c’est une des langues qu’on parle en 
Suisse
F 14 FR - compliqué / la grammaire est 




- pour plus tard: le travail, à l’étranger, les études 
(universités)
M 13 FR - de la merde plutôt 
difficile
c’est la langue la plus parlée en Suisse et nous 
habitons en Suisse
F 13 Port. - chiant / énervant / long plutôt 
difficile
pour savoir parler, car en Suisse, on parle allemand
F 14 FR - une langue importante dans 
notre pays, même si ce n’est 
pas ma branche préférée
plutôt 
facile
- c’est la langue principale dans notre pays. Pour 
moi, je trouve c’est aussi une question de culture 
générale. - Ca peut nous aider pour d’autres langues
M 13 FR - pas bien / assez chiant / ça 




M 15 Russe - pas très bon plutôt 
difficile
- pour savoir parler le plus de langues - parce qu’il 
faut l’apprendre à l’école
M 13 FR Port. nul / j’aime pas l’allemand très 
difficile
- parce que l’on parle allemand dans certaines 
régions en Suisse - parce que je suis obligé












F 14 FR - difficile, pas joli, ennuyant plutôt 
difficile
parce que je n’ai pas le choix
F 14 FR Port. compliqué / ennuyant / difficile plutôt 
difficile
- parce que je suis obligée, c’est imposé par l’école. 
Si ça ne l’avait pas été, je n’aurais jamais appris 
l’allemand




parce que c’est une langue parlée en Suisse et en 
Allemagne qui est un grand pays et que c’est bien 
d’apprendre l’allemand




- pour lorsque je travaillerai - pour l’étranger - pour 
communiquer
M 12 FR CH-
all.




- l’all. améliore mon CH-allemand - en Allemagne on 
parle all. et pas CH-allemand
M 13 FR - une langue qui a une structure 




- je suis obligé - pour connaître d’autres langues que 
le français
F 13 FR - une langue / importan plutôt 
difficile
en Suisse, l’all. est important car les études en 
Suisse allemande se font en allemand
M 13 FR - de la merde / dur / ça sonne 




pour ne pas râter mes années
M 14 FR - ennuyant / assez important plutôt 
facile
- c’est obligatoire - car c’est important pour se faire 
comprendre (la moitié de la Suisse parle allemand)
F 14 FR Port. de la communication / chiant / 
ennuyeux / parfois drôle
plutôt 
facile
J’apprends l’allemand pour communiquer, parce 
que plus tard ça me sera utile.
M 13 FR Ita. une langue assez importante, 
mais parfois c’est ennuyeux
plutôt 
facile












Pourquoi les élèves apprennent-ils l’all.? Activités qui donnent l’impression d’apprendre. TV? fréquence Emission
- pour apprendre une langue - suivant quel 
métier on fait, l’all. est utile
- regarder des films en all. - travail par groupes à 
l’école - aller en Allemagne
Oui pas souvent Malcolm
car nous sommes en Suisse et que la plus 
grande partie de la Suisse est allemande
- parler l’allemand - entendre parler, car ça donne 
l’oral et c’est de l’oral qu’on a le plus besoin. 
Quand on entend c’est plus facile d’écrire après.
Oui 2 ou 3 fois un jeu
aucune idée. Je pense que l’all. devrait être un 
choix ou une option. Je veux travailler dans la 
musique et l’all. ne va pas m’aider.
- en répétant mon vocabulaire. Je le répète dans 
ma tête
Oui quasiment jamais 
(1x/mois), quand il 
n’y a rien d’autre
Les Simpson, 
Malcolm
c’est une langue qu’on parle en Suisse les activités où on s’amuse, car on apprend sans 
s’en rendre compte
Non
l’allemand est une langue nationale le temps des verbes, le voc, exercices rigolos, 
parler en allemand
Oui pas très souvent séries (sous-
titrées)
idem question 6 - vocabulaire - écrire des règles dans le cahier de 
grammaire
Oui en zappant 2DF
en Suisse, on parle allemand en lisant plusieurs fois les mots Non
c’est important dans notre pays - parler l’all. - le vocabulaire - quand je réussis bien 
un ex., j’ai vraiment l’impression d’avoir compris, 
appris.
Non
je sais pas. - écrire des textes, mais ça reste tout aussi mal Non
parce que la Suisse est proche de l’Allemagne - regarder les films en allemand - faire les exercices Oui














parce que la Suisse est bilingue apprendre (en lisant) le vocabulaire et les règles de 
grammaire
Oui rarement
- pour leur avenir - pour être cultivé - parce 
qu’ils sont obligés
quand on fait de l’oral (j’améliore la prononciation) Oui 5 minutes par 
semaine ou mois
je ne sais 
plus
idem question 6 écrire un rapport en sciences Oui 5 ou 6 fois par 
mois
foot. ou foot. 
américain sur 
ORF
idem question 6 répéter le vocabulaire chez moi Oui à Vienne je sais pas
- c’est une langue nationale - on parle 
allemand dans plusieurs pays
l’oral (parler) - la lecture (lire) Oui une fois par hasard une émission 
culinaire
- ils sont obligés - pour connaître d’autres 
langues que le français
- parler avec des gens qui ne parlent pas français - 
lire des journaux ou des livres en allemand
Non
pour pouvoir comprendre et s’exprimer en 
Suisse allemande et en Allemagne
lire des mots puis les réécrire en les prononçant par 
exemple
Non
- pour pouvoir se débrouiller si on se trouve 
en Allemagne ou en Suisse allemande
quand j’apprends le voc avec qqn. Je fais du drill et 
j’apprends vite
Oui Une fois, ça va trop 
vite
je ne sais 
plus
Car la moitié de la Suisse parle allemand, 
comme l’All et l’Autriche, des pays qui 
entourent la CH. Il est important de savoir l’all.
apprendre le vocabulaire (cacher les mots en 
allemand et les écrire)
Non
Parce que pour certains, c’est obligatoire; 
parce que ils peuvent communiquer; et ça 
sera utile plus tard.
apprendre le vocabulaire Oui de temps en 





Car c’est une langue qu’on parle dans un 
pays proche.
Quand j’apprends le voc, j’ai l’impression que 
j’apprends mieux l’allemand.












10 Occasion Sentiment 5e 6e 7e 8e Qualification des résultats
Oui En All: Europapark ou 
vacances
J’arrivais à faire un dialogue. Même 
si je fais des fautes j’arrive à me 
faire comprendre
4.5 5 4.5 4.5 c’est des résultats moyens
Oui 1 semaine par année au 
camping et il y a que 
des allemands
je prends l’habitude et ils me 
comprennent si je fais des fautes de 
grammaire
5.5 5 5.5 5.5 c’est de bonnes moyennes. elles 
sont difficiles à améliorer.
Non 5.5 5.5 5 5 bons
Oui avec une fille allemande que quand même ça peut être utile 5.5 5.5 4.5 4.5 ils étaient bons en 5e et 6e. En 7e, ils 
ont beaucoup baissé.
Oui en vacances, au 
téléphone
peur de pas se faire comprendre. Je 
trouve les mots en anglais mais pas 
en all.
6 5.5 5.5 5.5 bons
Non 5.5 5.5 3.5 4 pas mals en 5-6e mais pas terribles 
en 7e
Oui en Autriche c’était bizarre 5.5 5 4.5 4.5 pour de l’all (langue un peu difficile), 
c’est pas trop mal
Oui pour demander mon 
chemin
du stress, car j’avais peur qu’il ne 
me comprenne pas
4 5.5 4.5 4.5 en 6e, j’ai le plus travaillé, même si 
en 7e j’ai bien travaillé
Oui je ne m’en souviens 
plus
de l’ennui 5.5 5 4 3.5 moyens
Non - - 3.5 4 c’est pas bien












Non 5.5 4.5 4 4 moyen et en baisse
Non 5 5 5 4.5 assez bons, je suis satisfaite de mes 
notes
Oui quand j’étais perdu à 
Berlin avec mes parents
c’était pénible 5.5 5 4.5 5 moyens
Oui à Vienne que je ne savais rien 5.5 5.5 5 5 plus j’avance dans les années, plus 
ma moyenne descend. Tout de 
même de bonnes notes, je dirais que 
j’ai quand même un bon niveau d’all.
Oui dans ma famille suisse 
allemande
rien, j’ai appris presque aussi vite 
que le français
5.5 5.5 5.5 5.5 ils sont bons, réguliers
Oui à mes grands-parents 
allemands
le sentiment de pouvoir 
communiquer avec des gens qui ne 
parlent pas la même langue que moi
5.5 5.5 5 4.5 bons sauf en 7e
Oui à Berne pour 
commander à manger
5.5 5 4.5 5 ils vont en descendant d’un demi-
point par année
Oui j’ai écrit à l’entraîneur 
de l’équipe de Suisse 
quand j’étais petit
je n’ai rien appris 5.5 5 4.5 3.5 bien
Non 5.5 5.5 5 5 je les trouve bons
Oui quand je suis partie en 
Allemagne
c’était bizarre et drôle, je ne savais 
pas quoi dire
5.5 5.5 4.5 4.5 très bons en 5e et 6e, relâchement 
en 7e.












Explication des résultats Ce qui permettrait d’apprendre all = Motiv.
je travaille pour les tests, donc je n’ai pas 
de trop mauvaises notes. De temps en 
temps.













En 5e et 6e, pour moi, l’allemand était très 
simple. En 7e, tout a changé.
Je ne sais pas. Je pense que le 







j’essaie de comprendre en simplifiant 
(règles de gram.). Je refais des ex. simples 
que j’ai bien compris
faire des activités en petits groupes Langue plutôt 
pas 
motivé




au fil des années, l’all. est de plus en plus 
difficile donc je redescends un peu, mais je 
ne pense pas descendre plus bas
pour le voc, faire des jeux en 
classe. Ca rentre bcp mieux quand 




j’ai travaillé encore plus travailler et encore 






je ne suis pas motivé. Je n’aime pas l’all., 
donc je n’assimile pas bien.







je n’apprends l’allemand que depuis une 
année





















plus les années passent, plus il y a de 
choses à retenir et plus ça devient difficile
m’intéresser plus à la langue Langue pas du 
tout 
motivé
je cherche à faire de bonnes notes, mais je 
ne veux pas des notes parfaites. Les 5 me 
suffisent et je suis contente comme ça.










Vu que je suis en VSB, le niveau est 
sûrement un peu plus difficile




c’est parce que je connais le CH-allemand je ne sais pas Langue plutôt 
motivé
je suis content de mes résultats, mais je 
pense que j’en aurais de meilleurs si je 
travaillais plus
faire des voyages d’étude en 




-il n’y a plus d’appui -beaucoup d’autres 
matières à côté -mélange avec d’autres 
langues
pourvoir aller aux appuis pour nous 





Langue pas du 
tout 
motivé
je travaille beaucoup mon vocabulaire et 
j’essaie de suivre les cours en classe
avoir plus de choses en allemand 




en 7e, ça devient de plus en plus dur, je 
comprends moins qu’avant
- de faire un échange linguistique - 




En 5e et 6e, j’avais une très bonne prof qui 
avait une bonne méthode et à la maisons, 
je répétais beaucoup le voc.
Aller faire un stage en Allemagne, 
comme ça on sera obligés de parler 
l’allemand et on le saura mieux.
Langue plutôt 
motivé













A quoi cela sert-il de faire un échange? Craintes? Te réjouis-
tu?
all =
Pour apprendre à mieux parler l’all. Pas comme en classe 
en all. où on peut parler aussi en fr. Là-bas on sera obligé 
de parler l’all.
Ne pas réussir à faire un dialogue avec mon 
correspondant. De tomber sur une famille pas 
gentille. Que la nourriture là-bas ne soit pas 
bonne.
plutôt oui Langue
Je pense que ça peut nous aider à parler all et à avoir 
l’oreille allemande. Je pense qu’après l’échange, l’all sera 
une langue plus facile pour nous. Ca nous permet aussi 
d’échanger nos cultures.





Cela sert à nous faire découvrir la langue en temps réel, 
mais vu que je hais cette langue, cela ne sert à rien pour 
moi. Je ne vais presque pas communiquer.
J’ai peur de tomber sur un gars louche. pas du tout Branche 
scolaire
Mieux apprendre une langue en s’amusant. C’est 
beaucoup mieux que les exercices.
Non, à part peut-être de me sentir mal à l’aise 
chez ma correspondante.
plutôt oui Branche 
scolaire
A pratiquer la langue. de ne pas réussir à trouver mes mots en all et 




A apprendre l’allemand d’une autre manière que par des 
exercices avec le CD.
Oui, j’ai peur de ne pas pouvoir communiquer 
avec mon correspondant.
plutôt oui Culture 
générale
D’apprendre mieux l’all. D’utiliser ce qu’on m’a appris 
pour parler avec les autres.







Déjà de rencontrer l’autre personne en dehors de l’école. 
Perdre la peur de parler une langue étrangère.
Non, je n’ai pas de crainte. Peut-être d’avoir 





A apprendre à mieux utiliser l’all, mais ce n’est pas une 
grande conviction que ça va marcher.
Non. plutôt non Langue x
C’est pour qu’on parle mieux all. Parler avec des gens de 
notre âge et pour mieux apprendre.
Non. plutôt non Branche 
scolaire
Ca sert à parler couramment en allemand. L’ennui que je risque de devoir subir en vivant 
chez un inconnu.
pas du tout Branche 
scolaire
A faire de nouvelles rencontres. A appliquer nos 
connaissances dans une situation réelle.
De tomber sur une famille qui vit de manière 
très différente de la mienne. De ne pas 
m’entendre avec les correspondants.
plutôt oui Langue











Ca sert à apprendre l’allemand. On sera confrontés à qqn 
qui parle all, donc on devra se débrouiller pour lui parler. 
Et en les écoutant, on apprendra beaucoup de choses (je 
pense).
Je n’ai pas envie que ma correspondante 
s’ennuie chez moi et qu’elle veuille partir. De ne 
pas réussir à lui parler, lui dire qqch.
plutôt oui Langue
A agrandir sa connaissance de la langue (des nouveaux 
mots, etc..)
Oui, que mon correspondant ne me 
corresponde pas du tout.
plutôt oui Branche 
scolaire
Cela sert à pouvoir pratiquer et s’améliorer en all, car on 
va leur parler all et eux fr et donc les deux s'amélioreront.
Je n’aime pas du tout dormir chez qqn que je 
ne connais pas et cela me fais un peu peur, vu 
que je ne serai avec personne que je ne 
connais.
plutôt oui Langue
A apprendre une langue et pour pouvoir parler cette 
langue dans toutes les circonstances.
Non. plutôt oui Langue
D’après moi, cela sert à apprendre l’all par un autre 
moyen que les cours et par une méthode pus motivante. 
Pour nous donner plus envie d’apprendre. Cela sert 
sûrement aussi à faire un échange culturel entre deux 
personnes.
Oui, de ne pas m’entendre avec l’autre 
personne, même sil il me ressemble.
plutôt oui Langue
Cela va nous aider à parler all, car on doit essayer de se 
comprendre. Donc, on va sûrement faire des progrès en 
all.
De ne pas réussir à me faire comprendre et de 
ne pas m’entendre avec ma correspondante. 
Surtout, de ne pas comprendre.
plutôt oui Langue x
Pour voir ce que cela fait de par l’all dans un endroit où 
l’on doit le parler pour se faire comprendre.
D’être avec qqn qui ne sait pas s’amuser. plutôt oui Langue
Cela sert à apprendre la langue plus facilement et à 
l’utiliser tout le temps pendant quelques jours.
Oui, si la personne n’est pas du tout comme 
moi.
plutôt oui Langue
A apprendre à parler la langue dans la vraie vie. Se 
débrouiller seul, essayer de comprendre l’autre, voir 
d’autres modes de vie.
Non, pas vraiment. Juste peur de tomber sur 





Ca sert à apprendre à parler une langue. Ca sert à 
connaître des nouvelles personnes, un nouveau pays et 
des nouvelles coutumes.
Je risque de ne pas aimer ce qu’ils font à 
manger.
plutôt oui Langue












A quoi cela sert-il de faire un échange? Craintes? Te réjouis-
tu?
all =
Je pense que ça sert à pouvoir améliorer notre all et 
passer du bon temps avec nos correspondants. Cela 
nous entraînera à vraiment dialoguer en all et faire juste 
un exercice.
Non, je n’ai pas de crainte. Juste un peu que je 
n ‘arrive pas à dialoguer en all avec elle.
plutôt oui Langue
Je pense que ça sert à apprendre une langue et à parler 
avec des gens qui ont une autre “culture”. Mais aussi à 
visiter une autre région.
Oui, j’ai peur, car il ne mange pas la viande. Et 






Cela sert à découvrir la culture du Currywurst et à savoir 
comment ils vivent là-bas.
Non, je n’ai pas de crainte, ils jouent à la Play, 






Ca sert à mieux apprendre une langue en utilisant une 
méthode différente que celles utilisées en classe. En plus, 
on a la possibilité de connaître d'autres personnes et de 
visiter des endroits.
Pas de crainte pour quand elle va venir, à part 
que j’ai peur qu’elle trouve ma maison bizarre 
vu qu’elle est assez petite. Je ferai en sorte que 
ça se passe bien.
plutôt oui Branche 
scolaire
A mettre en pratique ses connaissances sur la langue et 
changer de la routine de l’école.
Pas réussir à communiquer. Que je m’entende 








A voir si on arrive à communiquer avec les autres et à 
mieux apprendre l’all.
Que ma correspondante s’ennuie ou ne m’aime 





Cela sert à rencontrer d’autres personnes qui n’ont pas la 
même culture générale que nous. A approfondir notre 
niveau de langue.
Mes craintes sont sans doute qu’elle ne me 
comprenne pas, mais je pense que cet échange 





A savoir si l’on se débrouille dans la vie quotidienne avec 
une langue. Sinon, à l’améliorer.
Non. plutôt non Branche 
scolaire
x
A rien (de parler mieux allemand) Non. pas du tout x Branche 
scolaire
A rien du tout, à part parler allemand. Non, à part l’ennui. plutôt non x Culture 
générale
x












Je pense que ça sert à pratiquer la langue ailleurs qu’à 
l’école.
J’ai un peu peur que l’on s’entende pas bien. oui, 
beaucoup
x Langue
Ca sert à apprendre la langue de l’autre. A vivre quelques 
temps en écoutant que l’allemand. Donc, à s’améliorer en 
allemand.
Oui, j’ai peur qu’on n’arrive pas à se 
comprendre, qu’elle ne s’amuse pas et qu’elle 
soit déçue.
plutôt non x Langue
A apprendre à parler allemand dans la vie courante, à se 
faire de nouveaux amis.
Oui, que mon correspondant soit qqn avec qui 
je m’entende moyennemen ou qu'il ne soit pas 
du tout comme il s'est décrit sur la lettre.
plutôt oui x Langue x
S’améliorer en allemand, mais aussi à découvrir de 
nouvelles personnes et peut-être un mode de vie 
différent.
J’ai un peu peur de me sentir délaissée si ils me 
mettent toute seule dans une chambre et de ne 
pas être à l’aise.
plutôt oui Culture 
générale
x
Ca sert à pratiquer la langue, exercice pratique. Pas vraiment de crainte. plutôt oui Langue
A apprendre une langue. - plutôt oui Branche 
scolaire
x
Ca nous permet de faire des progrès en all. et aussi de 
voyager un peu.
- plutôt oui Langue
Apprendre à utiliser nos connaissances en allemand. D’aller là-bas et de ne pas avoir assez à manger 
à cause de mes intolérances.
plutôt oui Branche 
scolaire
x
Cela sert à apprendre l’allemand. Cela permet de 
découvrir une nouvelle région et de nouvelles personnes.





A apprendre un nouveau mode de vie. Rencontrer de 
nouvelles personnes, apprendre une langue, apprendre à 
connaître un nouveau pays, etc...
Oui, j’ai quelques petites craintes, peur de la 





A apprendre une nouvelle langue, à se faire l’accent. J’ai juste peur de ne pas comprendre ce qu’il 
dit.
plutôt oui Langue













Apprécié? Qu’est-ce que cet échange t’a appris? Que faudrait-il faire 






L’échange m’a permis de mieux parler l’all, d’essayer 
de faire des phrases correctes. Cet échange m’a 
donné envie d’apprendre mieux l’allemand. On s’est 
pire bien amusé et je suis sûre que je vais retourner là-
bas.






La prononciation des mots et à parler l’all plus 
facilement.




Il m’a appris leur mode de vie, c’est très calme là-bas 
et on n’est jamais dérangé là-bas.
Il ne faudrait pas faire les cours 
avec eux, ça ne sert à rien. On 
apprend mieux en traînant dehors 
avec eux.






En plus de l’all, ça m’a permis de connaître d’autres 
personnes et que même si on était dans d’une région 
où on parle français, j’ai réussi à parler. A faire des 
progrès.
Nous laisser plus de temps avec 









Plus de fluidité en all. (Un tout petit peu me débrouiller 
tout seul).





A mieux parler l’all et à être plus indépendant, sans 
parler français.






Une autre culture que la nôtre. Une autre façon d’être 
chez les adolescents.
Il faudrait rester plus longtemps, 
car nous n’avons pas assez profité.
Oui. Culture 
générale
Plutôt oui. Pas grand chose. Il faudrait faire moins de “visite” de 
la ville (panneaux, musée, etc...)
Oui, dans le cadre 
scolaire.
Langue x









J’arrive mieux à parler en all. Le faire sur plusieurs années pour 
pouvoir rester en contact.
Oui. Langue













Cet échange m’a appris à mieux communiquer en 
allemand avec qqn qu’on ne connaît pas. Grâce à cet 
échange, je suis plus à l’aise avec l’all mais je me suis 
rendue aussi compte que c’est difficile et que je dois 
mieux apprendre mon voc.
C’était parfait! Pourrait-on 





Pas grand chose, mais je sens que c’est plus simple de 
parler all qu’avant.
Rien de différent, sauf que je 
voudrais bien qu’on refasse qqch 




Je n’ai pas vraiment appris l’all, mais j’ai appris à vivre 
autrement, dans une autre famille, avec des choses 
différentes.






Pas grand chose. C’était bien comme ça. Oui. Langue
Oui, 
beaucoup
Des choses sur Bâle. Moins d’école. Oui. Branche 
scolaire
Plutôt oui. Que la langue est peut-être une barrière, mais qu’elle 
est facilement franchissable.







J’ai fait des connaissances et j’ai amélioré mon all et 
mon anglais.





Plein de choses: la vie n’est pas très différente à Bâle 
et à Vevey, mais il y a des habitudes qui changent (par 
ex, il n’y a quasi pas de voitures, mais beaucoup de 
vélos).
C’était un peu long deux périodes 
de biologie en allemand.





Il m’a appris un peu plus la langue et le mode de vie de 
ma correspondante. Aussi à connaître leurs activités ou 
autres.
Il faudrait égaliser les activités 
dans les 2 villes. A Reinach, il y 
avait plus d’activités qu’à Vevey. Il 
faudrait qu'on refasse un échange 
dans un autre pays, car là on était 
en Suisse donc l'école ne change 
pas beaucoup. Alors que dans les 




Cet échange m’a permis de me faire une idée de leur 
mode de vie et j’ai appris quelques mots en allemand.

















pour apprendre une 2e langue et 
pour peut-être mon futur travail
Pour apprendre une 2e 
langue. Pour un futur travail, 









Cela me permet de pouvoir 
comprendre les gens et il s’agit de 
la langue nationale de notre pays.
Il s’agit de la langue 
nationale suisse.
l’échange et à 











Parce qu’on m’y force. Parce que c’est une langue 
assez importante en Suisse 
et dans certains pays voisins.











Parce que je suis obligée. Parce que c’est une des trois 
langues principales en 















Parce qu’on vit dans un pays où 
l’une des langues nationales est 
l’allemand et ça peut m’être utile.
Idem. Les échanges.





Car c’est une branche scolaire. 
Pour communiquer dans tous les 
pays où on parle allemand.








Parce que c’est la langue principale 
de notre pays et c’est aussi de la 
culture générale.
Car à nouveau, c’est la 
langue principale de notre 
pays.
Le voc, écrire 
des textes et 
l’oral.















J’y suis obligé. La société suisse ne 
peut manifestement pas vivre avec 

























Parce que c’est une branche 
scolaire obligatoire et plus tard pour 
trouver un métier, on a plus de 
chance si on a des notions d’all.
Parce que c’est la langue la 








Parce que c’est une branche 
importante à l’école.







Car c’est important de savoir cette 
langue, comme la grande partie de 
la Suisse parle l’all.
Pour les préparer pour leur 
futur.
Les échanges.





Pour pouvoir communiquer avec les 
autres dans les autres pays. Pour 
connaître une autre langue et donc 
une autre culture.
Pour apprendre la langue la 








C’est une branche scolaire et une 
langue que je sais déjà à peu près.
Parce que c’est une langue. L’oral, la 
grammaire, 
l’écoute.

















Si j’arrive bien à apprendre l’all, j’irai 
sûrement faire mes études en 
Suisse allemande.
En Suisse, on parle plusieurs 








Pour avoir des bonnes notes, pour 
passer mon année et pour pouvoir 
me faire comprendre par les 
correspondants.
Pour... je sais pas en fait. échange 
linguistique et 
activités par 







Car c’est une branche scolaire. Car c’est la langue la plus 








J’apprends l’all, car c’est une des 
principales branches scolaires.







Pour pouvoir communiquer plus 
facilement en Suisse et dans 
d’autres pays.
Pour pouvoir communiquer 
plus facilement en Suisse et 
dans d’autres pays.










Ce que l’échange a changé En dehors des cours Motivation
Ca me donne plus envie 
d’apprendre l’all. et de 
continuer l’all. au gymnase.
Je suis retournée à 
Reinach et je vais encore 




Oui, la prononciation est plus 
facile et j’ai plus de 
vocabulaire.
Je parle souvent 
allemand avec ma 
maman à la maison.
Oui, un 
peu.
Non, pas du tout. Je parlais 
anglais avec eux.
Non. Pas du 
tout.
Plus ou moins, c’était plus 
drôle d’essayer de parler 
allemand là-bas qu’à l’école.
Non. Oui, un 
peu.
Non, j’ai toujours de la peine 
à parler, prononcer les mots 
en allemand.
Non. Oui, un 
peu.
Oui. Oui, j’ai fait attention à 





Oui, car je me rends compte 
que l’all. est plus important 
que ce que je pensais.
Oui, depuis l’échange, je 




Oui, je trouve que j’ai moins 
de gêne pour parler. J’ai 
moins peur de faire des 
fautes.













Non. - Pas du 
tout.
Oui, mais l’all. est une langue 
difficile.
Non. Plutôt non.
Non, parce qu’on a parlé 
anglais.
Non. Pas du 
tout.
Oui, car ça montre que c’est 
très utile.
Non. Oui, un 
peu.
Oui, je suis plus motivée pour 
apprendre et je pensais 
arrêter l’all. au gymnase, mais 
j’ai changé d’avis, car je 
prends conscience qu’en 
Suisse, l’all. est très utile.
Non, en dehors, je n’ai 
rien fait de plus.
Oui, 
beaucoup.
C’est beaucoup plus facile de 
parler maintenant.
Non, pas du tout. Oui, un 
peu.
Non, car les parents de ma 
correspondante et elle aussi 
me parlaient toujours en 
français, même quand je leur 
demandais de parler all.
Non, pas vraiment. Oui, un 
peu.
Non, car je sais déjà parler 
l’all.
Non. Pas du 
tout.







Non, je n’ai pas fait de 
progrès.
Non. Plutôt non.
Oui, j’ai appris les phrases et 
les mots indispensables dont 
j’ai besoin pour me 
débrouiller seul.
- Oui, un 
peu.
Non. Non. Plutôt non.
En quelque sorte, oui, j’ai 
appris l’all. d’une autre façon.
Non, mais avant 
l’échange, oui : j’avais 




Non. Non. Oui, un 
peu.
 








La réalisation d’un premier mémoire consacré au rapport au savoir d’apprentis de commerce 
m’a amené à constater que plus il est donné à un élève l’opportunité de pratiquer la langue 
qu’il apprend sur le terrain, plus ses résultats sont bons. Cela m’a incité à organiser un 
échange linguistique pour l’une de mes classes afin de voir si cela avait aussi une incidence 
sur leur rapport au savoir et leur motivation pour l’apprentissage de l’allemand.  
 
Ce travail de recherche a pour cadre une classe de 8e VSB de l’établissement secondaire de 
Vevey qui a participé à un échange linguistique avec une classe de Reinach (BL). Les élèves 
veveysans ont été invités à remplir quatre questionnaires au cours de l’année scolaire 2010-
2011. Ils y décrivent notamment leur parcours personnel, les raisons qui les poussent 
personnellement à apprendre l’allemand ou les raisons pour lesquelles les enfants en Suisse 
apprennent cette langue. Ils dévoilent aussi leurs résultats de la 5e à la 8e et les justifient avec 
leurs mots.  
 
Concernant le rapport au savoir, les réponses des élèves ont été analysées et confrontées aux 
travaux de l’équipe ESCOL menée par Bernard Charlot et à ceux de Marguerite Altet. Les 
différentes positions de la recherche sont présentées dans ce travail. 
 
Les réponses des élèves, présentées en annexe de ce travail, permettent non seulement de faire 
un état des lieux du rapport au savoir d’élèves de 8e année, mais offrent aussi à chaque 
enseignant l’opportunité de réfléchir sur les moyens dont il dispose pour améliorer le rapport 
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